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NOTICE
SUB

LA VIE ET LES TRAVAUX
D'EDOUARD SARASIN

PAB

I.. DE DA KITE

La famille Sarasin, d'origine franchise et refugiee ä Geneve

pour cause de religion, est de Celles qui ont donne ä la repu-
blique des magistrats de notoriete et des citoyens devoues. Le
nom du syndic Jean Sarasin qui, en 1605, publia une vigou-
reuse refutation des revendications du due de Savoie, redeve-

nues inquietantes, est reste historique et, dans une autre sphere
d'activite, celui du medecin Jean-Antoine Sarasin contempo-
rain de la peste it la fin du XVIme siecle et qui ecrivit une etude
medicale dont l'influeuce fut salutaire, merite d'etre cite.
Quant ä la periode moins lointaine de notre histoire, le nom de

la famille Sarasin se retrouve frequemment dans la liste des

magistrats et des theologiens ; mais la carriere scientifique
d'Edouard Sarasin est plutöt une exception qui, toutefois, nous
le savons avec satisfaction, est hereditaire.

Edouard Sarasin est ne en 1843, ä Geneve. Son grand-pere,
qui avait participe ä la direction d'une importante maison de

banque ä Paris, revint se fixer definitivement ä Geneve et

reconstruisit, dans le domaine familial du Grand-Saconuex, la
maison it longue faqade et ä perron s'ouvrant sur la prairie
qu'on y voit aujourd'hui. Son pere, M. Charles Sarasin, avait
des goüts de proprietaire rural et avait epouse la fille du syndic
Rigaud, personnalite qui a laisse dans notre pays des souvenirs
durables et sympathiques. Ed. Sarasin avait pour la memoire
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de son grand-pere maternel une veneration ä laquelle certaiues
de ses activites, en particulier son aptitude administrative et

son goüt prononce pour les beaux-arts, ne sont pas etrangeres.
II fit ses premieres etudes ä l'ecole Leeoultre, suivit la

premiere du College classique, puis les deux annees du

Gymuase. II entra ensuite ä l'Institut Rochette, qui preparait
les jeunes gens pour l'Ecole Centrale de Paris. Ce n'etait pas
dans l'intention de lui faire embrasser la carriere d'ingenieur
que les parents de Sarasin avaient dirige son instruction en lui
donnant un caraetere plus scientifique que litteraire, mais pour
satisfaire son penchant prononce pour les sciences exactes et
en particulier pour la physique. Cette preparation lui permit
d'aller suivre ä Paris, comme externe, les cours de l'Ecole
Polytechnique oü professaient des savants connus, Regnault,
Bravais, Delaunay.

II alia ensuite completer ses etudes en Allemagne, d'abord ä

l'universite d'Heidelberg, qu'illustrait le renom du chimiste

Bunsen; puis ä Berlin, oil il reijut un excellent accueil du phy-
sicien Magnus et fut au nombre des etudiants privileges qu'il
recevait dans son laboratoire. C'etait en 1866 et quatre ans

plus tard, ä la mort de Magnus, Sarasin ecrivit pour le journal

les Archives, auquel il devait consacrer une partie notable
de son activite, un article biographique qu'il faut relire. La

part du physicien berliuois, experimentateur de premier ordre
dans la rectification du coefficient de dilatation de Pair, obte-

nue simultanemeut par Regnault et par lui, y est uettement eta-
blie et son role scientifique heureusement rappele. II y est fait
allusion ä l'hospitalite encore toute rficente dont l'etudiant
conserve un souvenir reconnaissant.

De retour chez ses parents, en 1867, Sarasin ne tarda pas ä

accepter, avec grand empressemeut, la proposition d'Auguste
de la Rive de l'associer aux recherches experimentales qu'il
poursuivait dans le modeste laboratoire qu'il avait monte dans

un petit appartement, au rez-de-chaussee de sa maison de la

rue de l'Hötel-de-Ville. C'est lä qu'il a travaille durant les dix
dernieres annees de sa vie. Ce n'est qu'apres deux ou trois ans
de cette initiation au travail experimental que Sarasin se ha-
sarda ä publier un premier memoire personnel sur la phos-
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phorescence des gaz ratifies apres le passage de la decharge elec-

trique.
Des relations de famille avaient leur part dans la predilection

que montrait le savant eminent, dont la reputation etait euro-

peenne, pour le jeune homme qui venait de terminer ses fitudes,
mais certaines analogies de caractere l'expliquaient aussi et ajou-
taient ä Tinteret scientiiique des heures de laboratoire le charme
d'uue association de tout point sympathique. De la Rive retrou-
vait chez ce jeune collaborateur cet optimisme presque incons-
cient qui tient une si large place dans la vie de ceux qui le pos-
sedent et leur facilite toutes leurs täches. Experimentateur tres
adroit lui-meme et doue ä un haut degre du sens par lequel le

physicien saisit le point important d'une question, il fut pour
Sarasin un guide excellent. Les physiciens d'aujourd'hui se

feraient difficilement une idee des difficultes d'un travail
experimental sur les gaz rarefies il y a quelque cinquante ans et de

tout ce que les progres de l'outillage ont realise pour cette
branche speciale de la science. Neanmoins, ces recherches, qui
ont ete depassees, sont encore bonnes ä consulter. Que de fois
celui qui ecrit ces lignes a entendu Sarasin rappeler avec un
veritable enthousiasme ces heures de collaboration avec Auguste
de la Rive; il ne tarissait pas sur le charme de sa conversation,
sur les ressources de son esprit et de sa memoire. II semblait
retrouver dans ses souvenirs un ideal k realiser.

Le memoire sur la phosphorescence des gaz, phenomene que
Becquerel avait etudie dans les tubes de Geissler, montre avec

grande probability qu'il faut l'attribuer ä l'oxygene ou mieux ä

l'ozone produit par la decharge. Les gaz composes de l'oxygene

sont les seuls ä y donner lieu et l'absorption de l'ozone

par de la poudre d'argent preparfie ä l'aide de l'acide formique
au fur et ä rnesure de sa production, ne le laisse presque pas
subsister. Les travaux subsequents sont en collaboration; il
s'agit de Taction du maguetisme sur la decharge, soit qu'on
etudie son influence sur la densite du gaz rarefie, soit qu'oii
observe le mouvement de rotation du jet lumineux autour de

Taxe de Telectro-aimant.
L. Soret, dans sa biographie de A. de la Rive, resume ainsi

les resultats : Quand on fait passer un jet electrique equatoria-
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Jement entre les poles d'un electro-aimant, on observe une

augmentation de resistance tres considerable; au contraire, si

le jet est dirige axialement, la resistance diminue notablement.
Lorsque le jet est mis en rotation, il entratne avec lui l'air de

la cloche et peut communiquer son mouvement ä des corps
legers ; la vitesse atteint cent tours par seconde.

En 1875, Sarasin se joignit ä Louis Soret pour continuer les

recherches optiques que ce dernier avait precedemment entre-
prises sur les proprietes optiques du quartz dans toute l'eten-
due du spectre en employant l'oculaire fluorescent, invente

par Soret. Ce procede consiste essentiellement ä placer au
foyer de la lunette du spectroscope une lame fluorescente que
Ton observe par un oculaire incline sur l'axe de la lunette.
Moyennant cette disposition, les bandes noires dans le spectre
que l'on fait co'incider avec une certaine raie du spectre solaire

peuvent aller jusqu'ä la raie N dans l'ultra-violet. Les resultats
sont consignes dans deux memoires, publies dans les Archives.
En atteignant ainsi une portion du spectre inusitee, les resultats

permettaient de verifier la formule qui relie le pouvoir
rotatoire ä la longueur d'onde ; effectivement, la formule avec
deux constantes se trouvait insuffisante et une autre expression
plus complexe s'accordait avec ces nouvelles inesures.

Plus tard, Sarasin, dans un travail pour lequel, contraire-
nient ä son habitude, il ne chereha pas de collaborateur, deter-
mina les indices ordinaire et extraordinaire du quartz. C'est
avec unprisme ä aretes paralleles ä l'axe du cristal de 60 degres
d'angle refringent qu'il experimenta. II remarque que bien que
les deux spectres ordinaire et extraordinaire se superposent en

partie, il suflit de mettre la lunette bien au point pour ne point
risquer d'etre gene. II a prolonge l'echelle des raies obtenues

avant lui en observant, au-delä de la raie du Cadmium, une raie
fournie par le zinc et ensuite trois raies fournies par l'alumi-
nium. Ces deux series de recherches ont ete publiees dans les

Archives. II a ensuite etendu sou travail ä la determination de

l'indice de refraction du spath d'Islande et du spatb fluor.
Les questions de physique qui, sans etre du ressort de la me-

teorologie proprement dite, sont cependant dans une depen-
dance directe de la nature et s'imposent ä l'attention des
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savants de notre pays, tels en particulier que le mouvement
de l'eau des lacs et leur transparence, interessaient Sarasin et
le captivaient. Je me souviens que durant une visite que je fai-
sais au Grand-Saconnex il me mena au bout de ses champs
voir un barometre d'une construction toute rustique. Qu'on me

permette ici une digression en rappelant, en parlant d'Edouard
Sarasin, ce qu'etait pour lui sa campagne du Grand-Saconnex.

Ses amis genevois et les savants etrangers qui, ä leur passage
ä Geneve, recevaient dans cette demeure l'hospitalite ä laquelle
presidait Mmo Sarasin, avec la cordialite et la simplicite qui
lui etaient naturelles, associeut le souvenir d'Ed. Sarasin ä

cette campagne voisine de Geneve, mais oü Ton jouit de la

tranquillite des champs. Ce sont des pres parsemes de grands
chenes, s'etalant sur un pli de terrain qui descend vers le Jura
et qui se releve vers la montagne par un rideau de bois etages.
Cette grande propriete rurale satisfaisait completement ses goüts
d'agriculture et realise un certain ideal de paysage genevois
qu'un peintre de talent, Leon Gaud, a fixe pour lui sur la toile.
Devenu de bonne heure proprietaire, Sarasin fut nomme maire
de sa commune ä vingt-six ans, et ces fonctions tres astrei-
gnantes, mais dont l'importance dans le domaine moral des

relations entre les habitants d'une m6me commune ne peut 6tre
contestee, il les a exercees pendant quarante-cinq ans avec un
inlassable devouement. Les Genevois se rappellent de quelle
touchante ceremonie sa demission, il y a un an, fut accompa-
gnee, quand les autorites cantonales se joignirent aux ressor-
tissants du Grand-Saconnex pour exprimer leurs regrets et leur
reconnaissance.

Le barometre dont il est question consistait en un tube de

fonte vertical s'enfomjant dans le sol et plongeant dans une
cavite remplie de gros cailloux. Lorsque la pression atmosphe-

rique est en baisse, il sort du tube, ä ras du sol, un courant
d'air tres vif. La caracteristique de ces puits soufflants, dont le

DrGerlier avait donne recemment la description dans les Archives

est d'etre fores dans un lit de gravier, formant par les vides

entre les cailloux, une sorte de masse spongieuse qui retient
l'air. Ed. Sarasin qui s'occupait, comme on le verra plus loin,
de la radioactivite que le sol communique ä l'air, avait dans ce
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but profite d'un lit de gravier dans le sous-sol de l'un de ses

champs et ses observations avaient corrobore son hypothese
que l'air sortant du puits etait notablement plus radioactif que
l'air au-dessus du sol. En l'ecoutant, je compris que ses goüts
scientifiques s'associaient iei au plaisir qu'il se donnait volon-
tiers d'etre en contact avec la nature et sa diversite de
manifestations et je retrouve cette impression en relisant l'intro-
duction de sou discours presidentiel ä la session de la Societe

helvetique des Sciences naturelles, k Geneve, en 1904. Ce

discours avait pour sujet «l'Histoire des Seiches », cebalancement
de l'eau du lac observe surtout sur le Leman, et Sarasin, rap-
pelant le spectacle grandiose que ce lac offre au regard, vu du
sommet du Jura, parle de cette nappe d'eau majesiueuse que des

pulsations regulieres font participer ä la marche du temps.
En 1879 Sarasin collaborait avec F.-A. Forel et Ph. Planta-

mour ä l'etude du phenomene des seiches. On doit ä Forel
d'avoir le premier etabli, soit par ses observations ä Morges,
soit par ses experiences directes sur le balancement artificiel
de l'eau dans des bassins allonges, les lois des oscillations lacus-

tres. La theorie mathematique et en particulier le travail
remarquable de l'ingenieur P. du Boys, paru dans les Archives,
en 1891, confirma ses resultats. Dans le bei ouvrage si connu,
« Le Leman », on trouve mentionue avec soin la part de Sarasin
dans l'extension qu'a prise l'observation des oscillations lacus-

tres, due ä l'emploi qu'il a faitlui-meme d'un limnimetre enre-

gistreur transportable de son invention et ä l'adoptiou de cet
instrument par d'autres observateurs.

Ces intruments, qui sont une Variante du mareographe utilise

depuis longtemps, consistent en une tige verticale montee

sur uu fiotteur, tige qui porte ä sa partie superieure un crayon
devant lequel se deroule un papier conduit par un mouvement

d'horlogerie. Le niveau de l'eau dans laquelle nage le fiotteur
est repere ä chaque instant et les oscillations du niveau enre-
gistrees. Pour un limnimetre h poste hxe, on creuse un puits
dans le voisinage immediat du lac, dont la communication avec

le niveau du lac est assuree par un tube de diametre süffisant.
Le limnimetre transportable porte avec lui un grand cylindre
ouvert k ses deux bouts qui plonge dans le lac et remplace le
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puits dans lequel ]e flotteur nage. De plus, la caisse contenant
l'enregistreur et son horloge est protegee suffisamment contre
les iutemperies et il suffit, pour installer 1'instrument, de la

poser sur le mur d'une terrasse donnant sur le lac.
C'est ce que fit Sarasin ä la Tour de Peilz, dans une propriete

appartenant ä sa mere, et les observations qui resultent du travail

entrepris simultanement par Ph. Plantamour, ä Secheron,
et par lui, faites par consequent aux deux extremites du lac,
ont une importance decisive, en constatant la simultaneite
inverse des deux mouvements. Dans le memoire publie en 1874,
les conclusions sont les suivantes :

Les oscillations les plus lentes, Celles de 73 minutes, quand
on peut en observer une Serie ä Vevey, sont en opposition simul-
tanee avec Celles de Geneve. Ce sont les uuinodales ; leur hauteur

est le quart ou le cinquieme de Celles ä Geneve. Les
binodales, ou oscillations de 35 minutes, ont la meme hauteur h

Vevey et ä Geneve et sont synchrones. 11 en resulte qu'il faut
bien, comme on l'a dejä fait, les interpreter ä Geneve par la
superposition des deux oscillations. Ce fut lä un experimentum
crucis qui ne laissa pas de doute sur le mode alternatif de

balancement du bassin.
Le lac de Neuchätel, bien qu'en apparence de forme reguliere,

ne donna que des traces imprecis et des series peu nom-
breuses. Ce resultat negatif avait sa valeur en confirmant la
theorie mathematique, d'apres laquelle un relief irregulier du
fond du bassin ne permet pas ä un mouvement regulierement
periodique de s'etablir ; en effet, le fond du lac de Neuchätel
est subdivise par une Sorte de colline sous lacustre. En revanche,

le lac des Quatre-Cantons, inalgre sa forme en croix, oscille
dans les deux sens avec regularite. Sarasin fit des observations
ä Yverdon et ä Neuchätel, puis ä Lucerne et ä Kussnacht, et
laissa ä d'autres le soin de poursuivre ces recherches. Des lim-
nimetres transportables ont ete installes en d'autres localites,
soit en Suisse, soit en Allemagne.

La Societe de Physique et d'Histoire Naturelle de Geneve

avait constitue une commission pour l'etude de la transparence
de l'eau du Leraan, dont Ed. Sarasin et H. Fol faisaient partie.
En 1888, ces deux savants determinerent dans le grand lac,
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eu avant d'Evian, la limite de la profondeur de la penetration
de la lumiere. Tandis qu'avant eux on s'etait borne ä immer-

ger des plaques photographiques, une fois la nuit venue, et ä

les retirer la nuit suivante, ils employerent un appareil special,
une botte metallique dans laquelle la plaque etait soustraite ä,

la lumiere durant sa descente et qui s'ouvrait automatiquement
ä la profondeur voulue. Les plaques etaient en gelatino-bromure
rapide. Des resultats precis et importants se resument de la

maniere suivante:
La lumiere penetre, en septembre, ä 170 metres de profondeur,

et la force d'eclairage est comparable ä celle d'une nuit
claire sans lune.

A 300 metres, l'eclairage est nul.
En septembre, par un temps couvert, la penetration est plus

forte qu'en aoüt par un ciel clair, ce qui est probablement dü
ä la moindre quantite de sable tenue en suspension.

Ces experiences fürent repetees avec le meme appareil par
Fol et Sarasin, ä bord d'uu aviso de la marine fran?aise, au

large de la rade de Villefranche dans la Mediterranee. La
penetration de la lumiere descend plus profondement dans la
Mediterranee que dans le lac Leman; les couches situees ä 300

metres de profondeur sont eclairees toute la journee, quelque soit

Tangle du soleil, et la penetration ne s'arrete qu'ä. 400 metres
de profondeur.

Ed. Sarasin a ainsi notablement agrandi les limites de nos

connaissances exactes, en ce qui concerne le role de Tabsorp-
tion de la lumiere par l'eau des lacs et de la mer sur les cötes

meridionales de la France.
En 1889, Hertz publia dans les Annalen der Physik son cele-

bre memoire sur les oscillations electriques ires rapides, et c'est
deux ans plus tard, qu'il resuma pour les Archives ses recher-
ches sur Tonde electrique, ä la demande de Sarasin. II est
moins aise qu'on le suppose apres coup de saisir la portee
d'une decouverte, si brillante soit-elle. S'agissait-il d'une
extension des decouvertes de Lodge et de Feddersen des dechar-

ges alternantes de la bouteille de Leyde? En quoi Hertz confir-
raait-il, sans contestation possible, la theorie de Maxwell? II
aurait fallu comprendre immediatement que l'excitateur don-
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nait une decharge oscillante cent fois plus rapide que ce qu'on
avait obtenu jusque-lä et que le resonateur decelait l'onde
electrique se propageant dans l'air. En 1889, Sarasin revenait
de Bale et y avait requ de Hagenbach des renseignements cir-
constancies sur la decouVerte du professeur de Bonn ; il me les

communiqua quand je le rencontrai et nous resolümes de repe-
ter ces experiences qui n'exigeaient pas des appareils bien

compliques.
Ce fut dans le laboratoire que Soretet Sarasin s'etaient reserve

dans les bätiments de la Societe du Chemin Gourgas1 que Ed.
Sarasin et L. de la Rive poursuivirent leurs recherches durant
deux annees consecutives. La premiere partie de leur travail
porta sur la propagation de l'onde le long de deux fils conduc-

teurs, se terminant d'une part vis-ä-vis des deux capacites de

l'excitateur ou primaire par deux plaques metalliques et lais-
sees isolees ä leur autre extremite. L'onde se reflechit ä l'extre-
mite isolee d'une maniere analogue ä ce qui se passe pour
l'onde sonore ä l'extremite d'un tuyau ouvert et il en resulte
une onde electro-magnetique stationuaire, avec des nceuds et
des ventres. Ces minima et maxima d'action iuductrice,
actionnant le resonateur circulaire dont le plan est normal ä

la direction des fils et qui est deplace en maintenant son centre
sur l'axe des deux fils, donnent lieu ä l'extinction et ä la reap-
parition de l'etincelle. L'internoeud mesure, comme on le sait,
la demi-longueur d'onde. Le type de primaire employe par
Hertz comportait deux capacites quisont des spheres de 15 cm.
de diametre et des tiges de laiton de 6 mm. de diametre et de

60 cm. de longueur, terminees par deux petites spheres entre
lesquelles eclate l'etincelle. Sarasin et de la Rive employerent
ce primaire et aussi d'autres primaires de dimensions plus
petites. Quant aux trois resonateurs circulaires employes,
leurs dimensions furent 75 cm., 50 cm. et 36 cm. de diametre.
Les internoeuds qu'ils trouverent, en particulier avec le
premier, avaient sensiblement la möme valeur que celle mention-
nee par Hertz, 2.95 m. au lieu de 3 m. Par contre, la depen-
dance entre le primaire et le secondaire ne presentait pas le

1 On designe souvent ainsi la Societe pour la Construction des Instruments

de Physique et de Mecanique.
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caractere de precision qu'on aurait pu lui supposer; l'intensite
de l'effet dans les maxima etait bien un peu plus grande quand,
avec le cercle de 0,75, on employait le grand primaire; mais

ce meme cercle, avec un primaire different, conservait le

meme internoeud et il en etait de möme pour les autres reso-
nateurs. A ce fait, qui avait son importance, ils donnerent
la designation de resonance multiple et il suftit de remar-
quer ici qu'elle ne permet pas de preciser la longueur d'onde
d'une onde emise par le primaire laquelle peut etre calculee

theoriquement, mais seulement celle de tel ou tel secondaire.

End'autres termes, l'accord de resonance, plus ou moins com-

plet entre le primaire et le secondaire, ne se traduit pas par un
changement de la longueur d'onde mesuree par le secondaire.

La propagation dans l'air fut eusuite etudiee par le meme
procede. Dans ce cas, c'est la reflexion normale sur une paroi
metallique qui donne lieu ä l'onde stationnaire. Les dimensions
du miroir metallique que comportait le local n'etaient pas
süffisantes pour obtenir des resultats precis, car la longueur de ce

miroir, 2.80 m., etait inferieure ä une demi-longueur d'onde du

grand resonateur. Neanmoins, pour les cercles de petit diame-

tre, plusieurs noeuds consecutifs permettaient de constater que
la propagation dans Fair avait la mtime vitesse que le long des

Ills. En 1893, sur le preavis favorable de Th. Turrettini, les

experimentateurs obtinrent la permission de poursuivre ces

recherches, ä une beaucoup plus grande echelle, dans l'Usine
des Forces Motrices du Rhone. La surface metallique refiechis-
sante etait un rectangle de 8 m. de haut sur 16 de large. Pour
observer l'etincelle ä des distances variables du miroir le long
de la normale de cette surface, ä 4 m. au-dessus du sol, on eta-
blitun pont sur chevalets recouvert d'un leger bäti entoure de

papier uoir interceptant completement le jour, et dans l'inte-
rieur duquel se trouvait le banc de mesure ä coulisse ou l'on
faisait glisser le resonateur. Le primaire actionne par une
bobine Rhumkorff de 56 em. de long etait place au-delä. du bäti
et, pour le resonnateur de. 0,75 m., on put obtenir deux noeuds

consecutifs ä 3 m. et ä 6 m., relies par une courbe d'intensite
de l'etincelle'qui etablissait nettement l'existence de l'onde
stationnaire. En employant le cercle de 0,36 cm. dont Linter-
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nceud est de 0,70 m., une experience demonstrative de l'onde
stationnaire put etre montree aux quelques personnes qu'atti-
raient la curiositö scientilique. En faisant glisser le cercle d'un
bout ä 1'autre du banc ä coulisse, on obtenait onze apparitions
et extinctions successives sur une longueur d'un peu plus de

7 m.
Les conclusions furent que les resonateurs avaient un inter-

noeud constant dans I'air, comme le long des fils conducteurs et

que la vitesse de propagation etait la meme.
Sarasin et de la Rive avaient, dans l'expose de leurs recher-

ches, admis comme explication que l'onde du primaire etait
elle-meme multiple et ils en avaient correspondu avec Hertz. Je

trouve ici l'occasiou de citer quelques fragments d'une lettre du

grand savant :

« Je vois bien que les faits semblent tout ä fait confirmer
votre opinion, qu'ils paraissent meme ne pas laisser subsister

une autre opinion. Si neanmoins, j'ai quelques doutes et que je
ne peux pas quitter detinitivement l'opiniou que je ine suis

faite moi-meme sur ces choses, voici mes raisons :

1° II me semble demontre par les faits de la resonance qu'il
y ait une oscillation preponderante qui depend des dimensions,

etc., du primaire et il ne semble pas que vos observations me
renversent du tout ce fait.

2° La m6me chose est produite par la theorie. En efl'et, la
theorie conduit, peut-etre, ä un resultat errone quantative-
raent, mais la theorie qui donnedes resultats absolument exacts

pour des vibrations de un million par seconde (bouteille de

Leyde) ne doit pas etre supposee tout ä fait fausse pour des

vibrations de cent millions par seconde.
3° En acceptant qu'il y ait une seule vibration du conducteur

primaire, mais qui decroisse rapidement; je suis pourtant en

etat de donner une explication des faits observes par vous. »

C'est en eflet l'opinion qui a prevalu et qui a ete l'objet d'une
theorie mathematique publiee par Poincare dans les Archives.1

II y aurait dans le resonateur circulaire deux oscillations,
l'uue synchrone avec celle du primaire, mais ä tres fort amor-

1 «Sur la resonance des oscillationsherziennes. » Archives, juin 1891.
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tissement, et l'autre qui ne dependrait que des dimensions du
cercle et ä amortissement beaucoup moindre. C'est celle-ci

qui est la seule en jeu dans les experiences. Peut-etre, eD outre,
cette oscillation du secondaire est-elle elle-meme rettechie par
le miroir, en donnant lieu ä l'onde stationnaire

Voici encore une lettre qu'il me semble interessant de citer
ici. Elle est de Sarasin et m'est adressee.

« Je croyais me rappeler que nous nous etions donne rendezvous

hier au laboratoire et j'y ai ete ä 9 heures ; m'y trouvant,
je me suis mis ä travailler et j'y ai passe tout le matin. Yous
aviez manifeste le desir que nous fissions une nouvelle serie sur
le cercle de 0,50 pour constater si nos resultats de l'autre fois

se confirmaient. J'ai done commence par lä et je transcris de

l'autre cöte les resultats.»
Suivent les chiffres pour le cercle de 0,50 m. et pour celui de

0,25 m.
« Dans ces conditions, le cercle de 0,25 m. donne des resultats

extraordinairement nets. Les incertitudes qui accompa-
gnent les experiences avec les grauds cercles disparaissent
completement avec les petits. J'ai eu grand plaisir ä les retrou-
ver apres ceux-ci. J'aimerais que vous partagiez cette jouis-
sance et la securite qu'elle inspire et qui, je dois le dire, m'est
entierement et absolument revenue en ce qui concerne les petits
cercles. »

Avant de quitter le sujet, j'ai ä mentionner des recherches
faites en collaboration avec M. Kr. Birkeland sur la reflexion
de l'onde ölectrique au bout d'un fil qui se termine par une plaque
metallique. En explorant avec un petit resonateur circulaire le

champ autour des fils et localisant en particulier la position des

noeuds de l'onde stationnaire en s'eloignant lateralement du

fil, les experimentateurs out trouve que cette repartition semble

impliquer que si le premier choc de l'onde arrive par un

rayonnement parrallele au fil, le choc de retour arrive par un

rayonnement angulaire partant de l'extremite du fil. On

conclut de lä, dans la theorie des tubes electriques en mouve-

ment, que ce mouvement subit un retard angulaire ä partir de

l'extremite du fil, en tournant autour de la plaque. Ces recherches

out ete communiquees ä la Societe de Physique et d'His-
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toire Naturelle en 1894. Elles ont aussi fait l'objet d'une note
inseree dans les Comptes-Rendus de l'Academie des Sciences
de Paris.

J'ai parle de la Societe pour la Construction des Instruments
de Physique. C'est l'occasion de rappeler que Sarasin resta
president de son Conseil d'Administration pendant une tres
longue periode. II savait assez la haute valeur du directeur,
Theodore Turettini, pour lui laisser toute liberte dans l'exer-
cice de ses fonctions et s'associait avec grande satisfaction au
developpement de cette entreprise commencee tres modeste-
ment. En particulier, il a toujours encourage les proportions
preponderates qu'avait prises les ateliers pour la grosse meca-
nique, seule ressource de profits pour la Societe et lui rendant
possible de produire des instruments de precision, ce qui est
tres onereux, malgre les prix eleves demandes aux clients. Une
des dernieres sorties de Sarasin a ete pour se rendre ä son
Conseil d'Administration.

C'est aussi dans les bätiments de cette Societe que Sarasin

avait conserve un laboratoire, lorsque celui dont j'ai parle plus
haut avait dü disparaltre pour faire place ä de nouvelles
constructions. Les recherches d'une date recente, en collaboration
avec M. Th. Tommasina, et aussi M. J. Micheli, ont porte sur
les phenomenes de radioactivite induite, decouverte par MM.
Elster et Geitel.

La premiere communication relative ä ces experiences a ete

faite ä la Societe de Physique de Geneve, en novembre 1904.

L'effet Elster et Geitel consiste dans le fait suivant : Un fil
conducteur tendu dans l'air, isole et maintenu ä un potentiel
electrique, disons de quelque mille volts, negatif ou positif, est

ensuite enroule en spirales sur un cylindre en grillage de fer,
qui entoure la capacite d'un electroscope. Cet electroscope
reqoit une charge dont la chute est indiquee par la diminution
d'ecartement des feuilles d'aluminium. L'appareil, invente par
Exner, permet la mesure de l'angle par la reflexion dans un
miroir. Le resultat de l'observation est la courbe de deactivation

dont les ordonnees sont la perte de charge de l'electroscope
et les abscisses, les durees ä partir d'un instant initial jusqu'ä
celui de l'observation. Ces courbes sont des exponentielles
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comme Celles de la chute de l'activite induite par l'emanation
de corps radioactifs.

Apres avoir repete l'experience fondamentale, Sarasin et
Tommasina ont etudie un phenomene qu'ils ont constate les

premiers, le dedoublement de la courbe, suivant que l'electros-

cope est charge negativement ou positivement et la courbe cor-
respondante est designee par negative ou positive. La positive
est plus elevee, c'est-ä-dire qu'elle implique une deactivation
plus rapide; ce dedoublement semble indiquer que la radioac-

tivite temporaire contient, comme Celle des corps radioactifs,
les deux emissions typiques, a et ß.

Ce dedoublement de la courbe a donne lieu ä des recherches,
poursuivies durant plusieurs annees, dont les resuitats ont ete

consignes dans un memoire publie dans les Archives et aussi

dans un expose faisant partie des publications du Congres de

Liege pour l'etude de la Radiologie et l'Ionisation, en 1905, au-
quel Sarasin et Tommasina avaient pris part. Les principales
conclusions sont les suivantes:

1° Un corps quelconque, qui a ete radioactive sans charge
electrique par simple exposition ä l'emanation d'un sei de

radium, ne donne qu'une courbe.
2° Un conducteur nu, radioactive avec charge electrique, ne

donne non plus qu'une courbe.
3° Un conducteur reeouvert d'une couche isolante et radioactive

avec charge negative donne deux courbes, dont la positive,

d'abord tres basse, monte jusqu'ä rejoindre la courbe

negative et ensuite se confond avec elle.
4" Si la charge electrique est positive, les deux courbes se

substituent l'uue h l'autre.
D'autre part, Tiuterposition d'un ecran en toile metallique

sur le passage de Taction dispersive, produit le dedoublement
de la courbe et la courbe positive est au-dessus ou au-dessous

de la courbe negative, suivant que le fil est nu ou radioactive
sans charge ou couvert d'une couche isolante et radioactive
avec charge negative.

L'interposition de la toile metallique a conduit Sarasin et
Tommasina ä constater un phenomene semblable ä l'effet Volta a
I'aide de la radioactivite induite. Dans Tinterieur du cylindre en
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cuivre formant l'eneeiate de l'electroscope, on place diverses
cloches eil grillage, lesquelles, reposant sur le support metalli-
que de l'enceinte, renferment la capacite de l'electroscope dans

une cage de Faraday. Si la cloche grille, ou ce qui revient
au meme, un ecran troue est du meme metal que la feuille
radioactivee que Ton a accroehee sur elle, on n'a qu'une seule

courbe. Si ce sont deux metaux difl'erents, on obtient deux cour-
bes quand on change le sigue de la charge. De plus, si la
feuille est en cuivre et l'eeran troue en zinc ou aluminium, la
couche positive est toujours au-dessus de la negative ; l'inverse
a lieu si Ton substitue Fun ä l'autre les metaux de la feuille et
de l'eeran. Rapprochant ces faits de ceux observes precedem-
ment en enduisant le fil radioactive d'un dielectrique ou en le
laissant nu, Sarasin et Tommasina concluent ä une couche

d'oxyde sur le metal oxydable, due ä l'etat de facile oxydation
dans lequel il se trouve par le fait du contact avec un metal

electronegatif par rapport ä lui. Cet oxyde forme une couche

superficielle dielectrique.
Les recherches subsequentes, qui ont ete l'objet d'une nou-

velle note inseree dans les Comptes-Eendus de l'Academie des

Sciences de Paris, sont de nature ä expliquer l'augmentation
ou la diminution de rapidite de la deactivation par 1'existence

d'un courant de pile, s'etablissant ä travers Pair ionise et dü

au contact de deux metaux formant un couple. Ces recherches
interessantes remettent en question la double theorie du contact
et de Taction chimique.

On doit encore ä Sarasin quelques recherches sur le meme
sujet, en particular celles sur la conductibilite de l'air, faites
ä l'aide de l'electroscope sur le Jura, ä son chalet de la Menaz,
oh il aimait ä passer la fin de l'ete et it recevoir ses amis. Aussi
celles en collaboration avec M. C.-E. Guye et M. J. Micheli,
sur la radioactivite des eaux de Lavey-les-Bains, qui ont ete

trouvees radioactives dans une importante proportion et celles

sur la radioactivite de l'air sortant d'un puits souffleur beaucoup
plus energiqne que ceile de l'air environnant.

Comme directeur des Archives des Sciences physiques et

naturelles, Sarasin a mis ä contribution duraut la plus grande par-
tie de sa carriers et jusqu'ä la fin, Tenergie inlassable et les
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qualites de taet et de savoir faire qu'il possedait ä un haut
degre. Le Comite de redaction qu'il presidait avait succede,

par l'adjonction successive de personnalites scientitiques, aux
quelques savants eminents qui, apres la publication des Archives
de VElectriciM par A. de la Rive, avaient unifie, sous le titre
que porte notre journal, la partie seientifique de la Bibliotheque
Universelle. Apres la mort de J.-L. Soret, en 1890, Sarasin
devint le directeur effectif du periodique et, en particulier, mit
tous ses soins ä trouver des collaborateurs et ä entretenir avec

eux des relations epistolaires et dans bien des cas des rapports
personnels et amicaux. Une volumineuse correspondance
atteste ä quel point, dans ces fonctions complexes, si necessai-

res ä l'existence d'un journal et souvent si delicates, Sarasin
reussissait invariablement ä trouver chez ses correspondants
une adhesion empressbe ä ses demandes et de la deference ä

ses avis. Dans bien des cas, des relations d'amitie que la
science avait provoquees, s'dtablissaient durables entre les

savants etrangers et le directeur des Archives. A ne citer que
les lettres des savants disparus avant lui, en voici quelques
extraits.

Tyndall ecrit en 1884 :

« I write from my hut in the country. I shall hasten to send

you the proof as soon as I have read it... I am very proud
to have Madame Sarasin as my translater. Your visit to London

gave my wife and me the very greatest pleasure. Best

regards to my friends Soret and Favre. Though I do not see

much of your Geneva friends, I think often of them. »

De Poincare, repondant h une invitation ä la session de

la Societe helvetique des Sciences naturelles de Geneve, en

1904 :

« Le mauvais temps m'a chasse de Suisse beaucoup plus tot
que je ne le pensais et, d'autre part, diverses affaires me rap-
pelaient ä Paris. Je n'ai pu, comme je l'avais espere, me rendre

au Congres de Geneve. Veuillez m'excuser aupres de vos col-

legues et leur dire combien grands sont mes regrets. Fit puis,
vous l'avouerai-je, j'avais compte preparer une conference aux
Rasses, mais je ne m'y suis pas trouve un seul moment dans

l'etat d'äme necessaire pour cela. Mon etat d'äme etait plutöt
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contemplatif, comme il convient d'ailleurs en face de la
nature. »

De Curie, en 1904 :

« Je suis tres heureux de voir reproduite dans les Archives
de Geneve la revue quej'avais ecrite pour le Journal de Chimie

physique. Je vous renvoie les epreuves ä peine modifiees. Les
faits nouveaux les plus interessants, parus sur la radioactivite
dans ces dernieres annees, ont ete decrits dans l'article si

interessant de M. Geitel, qui vient de parattre dans les Archives,
je n'ai done pas cru utile d'en parier. »

De Ramsay, en 1908:
« Je vous transmets les epreuves que vous avez bien voulu

m'envoyer. J'ai fait quelques additions et corrections. Le tra-
ducteur n'a pas bien saisi la signification de ma theorie il m'a
fallu ajouter quelques lignes pour mieux preciser les idees. Les

choses marcbent encore; mais elles ne sont pas assez avancees

pour que je puisse dire rien de nouveau; j'ai confirme pour la
quatrieme lois la production d'.acide carbonique du thorium;
et je pense aussi d'avoir deterge en minime quantite le spectre
de l'hdlium dans les gaz qui en resultent. Cela doit fournir
cependant les materiaux d'une communication nouvelle. »

Du physicien beige Spring, en 1905 :

« Malgre toutes les difficultes avec lesquelles j'ai ete aux
prises en ces derniers temps, je suis parvenu a me remettre au
travail dans mon laboratoire et ä oublier les soucis de la vie.
Je viens de terminer quelques recherches relatives au probleme
de la couleur des eaux; je me permets de vous en envoyer la
redaction et vous serais extremement oblige si vous vouliez
bien en prendre connaissance et leur accorder l'hospitalite dans

vos celebres Archives, dans le cas oh vous jugeriez qu'elles
pourraient interesser vos lecteurs. »

J'ajoute qu'avec Hertz, que Sarasin avait ete voir ä Bonn et

qui lui avait rendu sa visite ä Geneve, une correspondance
assez suivie s'est etablie, mais je ne puis rien en citer parce que
Sarasin avait, ä la mort de Hertz, rendu ses lettres k sa famille.

De 1911 ä 1916, Ed. Sarasin a ete president du Comite Central

de la Societe Helvetique des Sciences Naturelles, transfere
de Bäle ä Geneve; il a en effet succede ä M. Fritz Sarasin, dont

Archives, t. XLIV. — Novembre 1917. 23
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on se rappelle l'infiueiice encourageante sur la marche de la
Societe et n'a pas ete inferieur ä, son predecesseur. Dans ces

fonctions importantes et assez onereuses comme travail et res-
ponsabilite, il a ete seconde d'une maniere efficace par M. le
Prof. R. Chodat, vice-president, et par M. leProf. Ph. Guye,
secretaire. II a pris une part importante ä l'entree en fonctions
du Senat, creation toute recente, et ä l'acceptation, parl'admi-
nistration permanente de la Societe, des charges dues ä la
creation du Pare National de Zernetz, sous les auspices de la
Commission du Naturschutz, presidee par M. Paul Sarasin.
Durant son passage ä la presidence, Sarasin a, dans plusieurs
circonstances, exerce une action personnelle opportune par
son esprit de moderation et d'impartialite.

II a preside la Session de la Societe Helvetique, tenue ä

Geneve en 1904, qu'il a inauguree par son discours sur l'his-
toire des Seiches lacustres, dont nous avions parle plus haut.
II a toujours ete un membre assidu des sessions, soit qu'elles
aient eu lieu dans un des centres intellectuels de notre pays,
soit que les societaires fussent les hötes de cantons des regions
plus rurales de la Suisse. II etait heureux de se retrouver
en contact avec les beautes de la nature alpestre et les meeurs

plus simples de nos confederes. II a souvent contribue aux
communications des seances de sections, notammeut ä Lugano, en

1889, oü ii communiqua les resultats de la resonance multiple
et ä plusieurs reprises, ä Lucerne en particulier, ses recherches

sur les Seiches.

La Societe de Physique et d'Histoire Naturelle de Geneve a

compte Ed. Sarasin au uombre de ses membres les plus assidus

aux seances et des plus autorises dans les discussions administratives

et scientifiques. II a toujours pris une part active ä la
nomination des membres honoraires et a constamment represents

la Societe aux sessions de la Societe Helvetique. II a ete

secretaire de la Societe de 1869 ä 1891 et en a etö president
en 1892.

Ed. Sarasin s'est interesse aux Beaux-Arts ä Geneve de plus
d'une faqon. II aimait la peinture et y portait, dans sa maniere
de la goüter, les prineipes un peu rigides de son esprit conserva-

teur, ce qui ne l'empechait pas de reconnaltre le vrai talent ä
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quelque ecole qu'il apparent. II eut avec quelques-uns de

nos meilleurs artistes des relations suivies, Van Muyden, Duval,
Lugardon, Gaud et d'autres, et fit partie du Comite de ['Exposition

Permanente de l'Athenee.
Au sujet de ce qu'ou lui doit pour la culture des beaux-arts

et en particulier pour nos collections publiques, je ne puis
mieux faire que reproduire ici les renseignements qu'a bien
voulu me donner M. Alfred Cartier, directeur du Musee.

« M. Sarasin a ete president du groupe de YArt Moderne ä

l'Exposition Nationale de Geneve, en 1896, fonctions dont il
s'est acquitte avec un devouement et une activite inlassables.

II est l'auteur du rapport sur ce groupe, lequel a ete publie
dans le rapport technique de l'Exposition. En leguant au Musee

d'Art et d'Histoire les deux pastels de La Tour qu'il possedait,
M. Sarasin a donne, avec une rare generosite, un dernier et
magnifique temoignage de l'aftectiou qu'il portait ä sa ville
natale. Le portrait de la Tour par lui-meme, dit ä l'CEil de

Bceuf, et le portrait de negre sont deux oeuvres de premier
ordre, qui comptent aujourd'hui parmi les plus precieux tre-
sors de notre Galerie des Beaux-Arts et dont la valeur venale

n'est pas moindre que leur merite artistique. Nous lui devons

aussi un charmant buste antique, qui pourrait etre Caligula
jeune, que M. Sarasin avait acquis h Rome et qu'il trausportait
toujours avec lui de Saconnex en ville. »

Dans la carriere d'Ed. Sarasin, la politique a eu sa part, non
la politique passionnee et acerbe, mais celle d'un homme pro-
fondement attache ä son pays et ä ses institutions, et qui ne

peut accepter l'abstention dans le conflit journalier eutre les

partis et leurs representants. II etait reste fidele aux opinions
liberales conservatrices, telles que les professaient nombre de

Genevois de la periode contemporaine de la revolution franqaise
de 1830. II avait confiance dans le liberalisme parlemeutaire et
aussi dans le suffrage universel, sous toutes ses formes, et il
chercha ä en etendre les droits. C'est ainsi qu'au Grand
Conseil, dont il a ete membre pendant vingt-cinq ans, il pro-
posa, ou tout au moins appuya, l'introduction du referendum
communal qui a ete adopte. Cette politique de moderation et
de liberalisme conservateur s'opposant ä des innovations qu'il
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jugeait dangereuses et ä des mesures trop autoritaires, il l'a
defendue et cherche ä faire prevaloir dans le Comite du Journal

de Gerikve, dont il a ete membre assidu. II y a joue ua role

important dans les questions d'administration. J'ajoute ici que
Sarasin etait un intransigeant quand il s'agissait de ses convictions,

mais la discussion avec lui restait toujours courtoise et
son optimisme ne laissait nullement ä ses interlocuteurs l'im-
pression decourageante des opinions negatives.

Edouard Sarasin etait encore, il y a deux ans, semblait-il,
en pleine sante et il a resiste ä la maladie qui l'a atteint avec

son energie accoutumee. Ce n'est que lorsque ses forces l'ont
trahi, qu'il a cesse de remplir sa täche habituelle. II est mort
le 21 juin, deux mois apres Mm° Sarasin, la compagne devouee

de sa vie, et entoure des siens, pour qui sa perte est une grande
affliction. Les regrets profonds de ses amis et le vide qu'il laisse

dans la communaute genevoise sout un temoignage de la place

qu'il y tenait et ces pages contribueront peut-etre ä conserver
son souvenir.

Liste des publications scientifiques
d'Edouard Sarasin.

Abreviations.

Archives — Archives des sciences physiques et naturelles
Archives. Soc phys — Comptes rendus des stances de la Societe de phy¬

sique et d'histoire naturelle de Geneve pubhes dans les Archives
Archives Soc helvet — Comptes rendus des stances de la Soci^td helvA

tique des sciences naturelles publics dans les Archives
iltm. Soc phys — MSmoires de la Sociöte de phjsique et d'histoire natu¬

relle de Geneve.

R — Comptes rendus de l'Academie des sciences de Paris.
Act. Soc. helvet — Actes de la Society helvStique des sciences natuielles

Electricite.

De la phosphorescence des gaz rarefies apres le passage de la decharge
eleclrique. Archives, nouv. per., t. 34, p. 243, 1869.

De Paction du magnetisme sur les gaz traverses par des decharges elec-

triques, par A. de la Rive et Ed. Sarasin. Archives, nouv per.,
t. 41, p 5, 1871 ; C B., t. 72, p. 750.
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Sur la rotation sous l'influence du magnetisme de la decharge electrique
dans les gaz rarefies et sur Paction mecanique que peut exercer
cette decharge, par A. de la Hive et Ed. Sarasin. Archives, nouv.
per., t. 45, p. 387, 1872; G. B., t. 74, p. 1141.

Effets du magnetisme sur la decharge electrique lorsqu'elle se produit
dans le prolongement de l'axe de l'aimant, par A. de la Rive et
Ed. Sarasin. Archives, nouv. per., t. 50, p. 43, 1872.

Sur la resonance multiple des ondes electriques se propageant le long
des fils conducteurs, par Ed. Sarasin et L. de la Rive. Archives,
3m" p6r., t. 23, p. 113, 1890; Archives Soc. phys., 3m8 p6r., t. 23,
pp. 547, 557; C. B., t. 110, p. 72; Archives Soc. helvet., 3me per.,
t. 24, p. 383, 1890.

Inteferences des ondulations electriques par reflexion normale sur une
paroi metallique, par Ed. Sarasin et L. de la Rive. Archives, 3me

per., t. 29, pp. 358, 441, 1893; Archives Soc. phys., 3me pdr., t. 29,

p. 86, 1893 ; C. B., t. 112, p. 658; Archives Soc. helvet., 3m* per.,
t. 24, p. 383.

Sur la production de l'etincelle de l'oscillateur hertzien dans un liquide
dielectrique au lieu de l'air, par Ed. Sarasin et L. de la Rive.
Archives, Sm° per., t. 28, p. 306, 1892; C. B., t. 115, p. 439.

Sur la reflexion de l'onde electrique ä l'extremite d'un fil conducteur,
par K. Birkeland et Ed. Sarasin. Archives Soc. phys., 3"" per.,
t. 30, p. 615, p. 685, 1893; C. B., t. 117, p. 618; t: 118, p. 793.

Sur la tel5graphie sans fils. Archives Soc. phys., 4me per., t. 4, p. 191,
1895.

Experiences faites ä l'aide de l'electroscope k aspiration d'Ebert, par
Ed. Sarasin, Th. Tommasina et J. Micheli. Archives, Soc. helvet.,
4me per., t. 16, p. 462, 1903.

Conductibilite de l'air atmospherique. Archives, Soc. phys., 4me per.
t. 18, p. 603, 1904.

Etude de l'effet Elster et Geitel, par Ed. Sarasin, Th. Tommasina et
J. Micheli. Archives, Soc., phys., t. 18, p. 604, 1904; Archives,
Soc. helvet., t. 90, p. 440,1905.

Radioactivite de l'air qui s'echappe des puits Souffleurs. Archives, Soc.

helvet., 4m" per., t. 20, p. 425, 1905 ; Archives, Soe. phys., 4°" per.,
t. 20, p. 603; Archives, 4me per., t. 19, p. 487, 1905.

Sur le dedoublement de la courbe de deactivation de la radioactivite
induite, par Ed. Sarasin, Th- Tommasina et J. Micheli. Archives,
4me per., t. 24, p. 1, 1907 ; G. B., t. 145, p. 420.

De l'effet des ecrans sur toile metallique sur le rayonnement secondaire
de la radioactivite induite. C. B., t. 145, p. 482.

Constatation de quelques faits nouveaux en radioactivite induite, par
Ed. Sarasin et Th. Tommasina. Archives, Soc. phys., 4m' per., t. 31,

p. 168, 1911.

Etude de Paction de la chaleur sur l'air ionise par la radioactivite in-
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duite. Constatation d'une difference de nature entre le produit de
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